
L'EDUCATEUR 

Lés éduèatel\rs connaissent, au contraire, avéè quelle méthode et quelle obstf­
ilation nous nous appliquons à cultiver dans nos classes l'ordre fonctionnel et 
la discipline vérit~ble qui est celle du Travail au sein de La communauté vivante .. 
La Coopérative soolaire, le Plan de Travail, le journal mural, le travail d'équipes; 
sont des étapes efficientes sur la voie de cette discipline fonctionnelle. 

Nous faisons nôtre l'affirmation de Makarenko (article de l'Ecole Libératrice 
du 15 janvier) : " La discipline, c'est la liberté ... Si un homme doit accomplir· 
quelque chose qui lui est agréable, il le fera toujours, même sans discipline .. 
~l y a discipline justement quand un homme accomplit avec plaisir quelque chose: 
qui ne lui est pas agréable ... » 

Et pour ceux qui prétendraient que, par notre lravail pédagogique au seim 
de !'Ecole laïque, à même la vie du peuple, nous écartons les éduoateurs de la·. 
grande lutte active de l'homme pour sa libération, nous dirons seulement Cj'Ue· 
nous offrons à nos camarades, aux jeunes surtout, non seulem!'lnt l'exemple de: 
notre carrière d'instituteurs laïques, mais l'exemple aussi d'une vie bien remplie· 
de citoyens œuvrant avec leur classe pour l'avènement d 'une société de justice,. 
de paix et de liberté : secrétaire du Syndicat des Instituteurs, animâteur du. 
mouvement paysan, fondateur de coopératives ouvrières, soutien actif de quelques. 
centaines d'enfants espagnols, qui sont aujourd'hui encore au premier rang de 
la lutte pour l'Espagne républica·ine, chef de maquis, délégué au Comité dépar­
temental de Libération, soutien d'enfants de mineurs en lutte, sans oublier le 
drame de St P·aul de Vence, ni les vingt-et-un mois de camp de concentration. 
Freinet est 'un instituteur du peuple ; il lutte avec le peuple et il a la préteation 
de contribuer au rassemblement, pour la libération du peuple, de tous les édu­
cateurs du peuple qui, quelles que soient leur irléologie ou leurs tendances sociales, 
savent, sans dogmatisme ni sectarisme, s'unir coopérativement, à même l"action 
corporative et sociale, pour préparer avec un maximum de loyale bonne volonté, 
le monde meilleur de demain. 

La Commission 
des Inspecteurs est constituée 

ELLE VIENT -DE SORTIR 
SON _PREMIER BULLETIN 

La publication dans notre collection de 
B.E.N.P. de la brochure de l'I. P. Belaubre 
sur les Problèmes de l'inspection, devait 
nécessairement attirer l'attention des Inspec­
teurs et sur la nécessité de se grouper pour 
le travail, et sur les sujets à soumettre en 
premier lieu à l'attention des futurs travail­
leurs et dont Belaubre traçait le schéma : 
techniques d'inspection, et tests. 

Nous avons offert aux I. P. le résultat d'une 
expérience qui a aujourd'hui fait ses preuves. 
Nous avons conseillé aux I. P. qui compre­
naient la nécessité de se grouper pour tra­
vailler de se constituer immédiatement en 
Commission de. l'Institut, travaillatli libre­
ment, pour les buts et selon les nonnes qu'elle 
se fixera elle-même, en publiant un Bulletin · 
régLùier de discussion et de travail. . 

L'Institut n e pose qu'une condition à l'or­
ganisation en son sein d'une telle commis­
sion : c'est que la ·Commission des I. P. col­
labore en permanence, par son Bullet in, no­
tamment, avec nos autres Commissions de 
l'Institut pour l'étude coordonnée, par les 
Inspecteurs et par les Instituteurs, des ques­
tions qui nous sont communes. 

C. FREINET. 

Le premier pas est fait : la Commission 
est constituée sous la responsabilité de notre 
ami Lorrain, I. P . à Lure, membre du C.A. 
de la C.E.L. et avec la collaboration active 
de M. Belaubre. Plusieurs Inspecteurs pro­
gressistes ont déjà donné leur adhésion. Le 
travail est commencé et nous aurons l'occa­
sion d'en reparler. 

Nous demandons à nos adhérents, et plus 
~articulièrement à nos Délégués départemen­
taux, de faire connaître aux I. P. progressis­
tes de leur départeinent, I'esp1it et le fonc­
tionnement de cette com111ission. Il ne s'agit 
pas de faire du recrutement, pas plus que 
pour nos Commissions de travail. Nous n'a­
vons que faire des cmieux qui, les ma.iris 
aux poches, nous regardent travailler. Mais 
tous les travailleurs ont leur place dans nos 
Commissions. 

La Commission des Inspecteurs, forte déjà 
de tant de bonnes volontés, va donc étudier, 
sans autre but que de servir !'Ecole, les pro­
blèmes complexes qui se posent à elles. Et 
nous sommes hew·eux, nous instituteurs, d'a­
voir élargi notre cercle de travail et de colla­
borer désormais avec les Inspecteurs qui peu­
vent tant, et qui, en bien des cas, font tant 
pour la diffusion et le pe11ectionnement de 
techniques dont ils ont été les premiers à 
éprouver les bienfaits. 

C. F . 


